EN 


Archevêque durer, nous avions fait le rêve de fêter un|descende du singe. Cette théorie, tombée en désuétude 
jour sa centième année. Hier it sur son trône, | dans les milieux mêmes où elle est née et reprise par un 
avec son clergé à ses pieds, 1 Noces de Dia-| faux savant américain, scandalisa les autorités de Day- 
mant, il ressemblait à un chê e qui défie les} ton, qui voulurent mettre fin à la semence d'erreur en 
injures du temps. Un eoup _X la cime, et le! citant en justice le disciple de Darwin. Le procès vient 
chêne est tombé. La main du Se.._eure ouchant notre| de prendre fin par la condamnation du coupable à une 
père nous a frappés au coeur. amende minime. On n’a fait qu'appliquer en cela la loi 
Le deuil est si grand, si profond, à la maison pater-| du Tenessee, qui défend l’enseignement de l’évolution. 

nelle de Québec, que la douleur des enfants en est muette Tel est le résumé des faits. Les détails de eette his- 
de stupeur. A son seul nom, les veux se mouïllent, la gor-| toire formeraient un dossier formidable, On a fait com- 
ge se serre. L'épreuve fut si rapide, notre espoir si te-| paraitre des chimpanzés et des prétendus singes amélio- 
nace, i'image de son bon sourire est encore si vivante dans| rés; les meilleurs instruments scientifiques ont été bra- 
Los coeurs, que nous nous rendons difficilement à la pen-| qués sur la carcasse humaine pour y découvrir des traces 
sée que notre père n’est plus. Nous l’avons vu partir| d’une origine simiesque; la presse des Etats-Unis et du 
joyeux, il y a peu de jours, pour sa dernière mission: mis-| Canada en général publia quotidiennement des colonnes 
sion de dévouement, mission de généreux encouragement, | de rapports, photographies et caricatures sur cet extra- 
mission de paternelle charité auprès de quelques-uns de| ordinaire événement où les bêtes de toutes espèces jou- 
ses plus humbles enfonts, de ceux qu'il aimait partieuliè-| aient le premier rôle, Résultat de tout le tapage: #100.00 
rement suivre, soutenir, combler de ses meilleures béné-} d’amende pour le coupable et une réclame formidable 
dictions. Les paroissiens de Saint-Nazaire ont le grand] pour la cité de Dayton et pour M. William J. Bryan. 
honneur d’avoir eu sa dernière visite pastorale, Qu'ils Tout cela pour déclarer que notre ancêtre commun ne 
en chérissent le souvenir perpétuellement! Ils ont été les| fut pas un singe. 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


— es ETATS-UN:S 
SUR LA PENTE 


La journée du 27 juin marque- 
ra dans les annales de la coopéra- 
tion intellectuelle entre la Fran- 
ce et les Etats-Unis, Ce jour-là, en 
effet, le docteur Nicholas Murray 
Butler, président de l'Université 
Columbia de New-York, était re- 
cu membre associé de l'Académie 
des sciences morales et politiques 
de France, en remplacement de 
lord Bryce, décédé. 

Dans son discours de remercie- 
ments, le président Butler se plai- 
sait, dès les premiers mots, à re- 
vendiquer sa qualité d'Américaii 
qui aime la France et qui appr‘- 
cie profondément la contribution 
de ce pays à la civilisation mo- 
derne. 11 évoquait avec émotion la 
collaboration des deux pays dans 
le passé et disait son ferme espoir 
de la voir se poursuivre dans l'a- 


On assiste présentement — les votes de la Chambre 
en démoigne — à un déplacement du cartel vers la gau- 
che, La pression exereée sur les radicaux-socialistes par 
leurs alliés socialistes sou le ministère Herriot, la me- 
nace avec quelques effets ‘le ces derniers pour rompre le 
Cartel, out produit le résultai qu'il était faeile de prévoir. 

Nous constatons, en effet, depuis quelques jours une 
glissade du groupe radfeal-socialiste vers le socialisme, 
glissade qui est dans la nature même des groupements 
politiques entrainés par A force des choses vers les élé- 


ments avancés. 

Les socialistes, dès la formation du Cartel, ont habi- 
lement manoeuvré dans ec but. Chaque fois qu'ils ont 
contracté alliance avee les radicaux-socialistes, c’est à 
leur avantage qu'elle a tourné, On l'a particulièrement 
constaté aux élections municipales où. si les socialistes 
se sont emparé de nombreux ‘entres, c'est le plus souvent 


au détriment de leurs alliés radieapx qui leur avaient fait 
| 


la courte échelle. 


On l'a bien vu à Lyon, dontfa municipalité est en- 
ialistes, par la faveur 
à la maison que sous 


tièrement entre les mains des à 
de M. Herriot qui n'est conser 
conditions. 

Ces conditions, il apparait | 


suivre. 


Non seulement M. Herriot léuit, mais il les devan- 
“avec lui les radicaux 
ngagé pour conserver 
ressent la désagréga- 


ce maintenant, et il entend entrai 
u Cartel dans la voie où il s'es 
la. direction d'une alliance dont ] 
tion. 
Les groupements socialistes 

de Toulouse, de Paris, pour ne € 
cidé de rompre le pacte et de n 
tire avee les radieaux-socialiste 


"que ceux-la, ont dé- 
us soutenir le minis- 
‘ominènt arrêter ce 
mouvement”? 

XL Herriot n'a pis trouvé d'a 
similer aux socialistes et d'nivit 


remède que de S'AS- 
és amis à renforcer 
ces derniers en prenant leur prenne. [n'a pas ea- 
ché cette tactique et la donnee fes termes comme un 
mot d'ordre, aux radicaux dans Sdlernier discours: "fe 
dis à nos amis radicaux: faites eft pour vous rappro- 
cher pau la doctrine de nos unis Œalistes avec lesquels 
nous travaillons" 

Nous extravons cette phrase 
ficiel du discours de M. Herriot a @rleville, tel que l'ont 
Cette 


que le chef du Car 


élatrice du texte of- 
donné P'Agence Havas et les Joux radicaux. 
remarque est d'autant plus névess 
tel a trop souvent l'habitud: de déitir ses déclarations 
qui, par la suite, le mettent en Riaise posture, 

Le conseil qu'il vient de "| à ses ‘'anns radi- 
eaux ne fut pas la cause, mais Msultat de plusieurs 
scrutins à la Chambre où Fon a Bonbre de radicaux 
se separer de leur parti pour votefec les socialistes et 
les révolutionnaires, ou S'abstenirihs des questions de 
la plus haute importance. À 

Le role d'un chef de parti eût Me ramener ses trou- 
pes évarées, M. Hernot à prefere Le à leur suite 
et sauver de Cartel en S'hnprémales doctrines soela- 
listes qui précisément le div'saier® 

De sorte qu'en peut dire que acte se maintient, 
c'est auteur du parti socialiste qu'@ fera: c'est Jui qui, 
crâce à M. Herpiot, deviendrait lâtre de la situation 
et imposerait, cennme 1 Pa fait à MB, ses conditions et 
Sa volonté aux radicaux-sociaistes 

Déja le Cartel qui fonetionnars son ministère ne 


vivait que sous Ê'inspiration de M l et en soumettant 

ues au socialisme 
c'est gun jour que M 
d'en ter la doctrine, et 
c'est Vers cette doctrine qu'il cutondure le Parle- 


quatre #u pouvoir. 


la direction ocetalte des affaires 1 


révolutionnaire. Desormais, 
Herriet demande à son part 


ment si le malh: L, 


LE va da une dauer sur de quelle cteurs auraient 
tort de fermer des veux. Ts cnt a] leurs dépens vers 
que Fe ruine es ont d partit uit les radicaux- 
Soclalistes dus Cartel: par cette pre et cruelle expe- 


mence, ls pettvent S'imaziner ce quiMendrait du pars 


alistes dot fectrines trouvent 
e SES II. 

auX-soclalistes €- 
ir chef vient de 


hvré aux malins des s 
aujourd'hui Y'appui de M Hermes: 
On a dit, bien seuvert que les 


taient les féurriers de la revolut 


les imviter pwbliquement : cpes doctrines, des- 
cendant ait À rapide Ie lt pent les conduit vers 
les commu À ÿ qui seolit à Les @orateurs du Car- 


tel. | I A BORIE. 


D LA TOMBE Œ PERE 


Ts n du & 


: qu'il les a acceptées, 
en vertu de l’axiome: je suis leufhef, c’est à moi de les 


Marseille, de Lvon, 


tre père nous a frappés au coeur. 


alors qu'une chose, c'était de nous parler de la profonde 


estime que ne cessèrent d’avoir pour lmi.teus les Papesigré. Alors nous serions des automates instinctifs perfec- 


sous le gouvernement desquels il a vécu. Mais nous sa- 
vions ce qu'il aimait nous cacher dans sa profonde humi- 
lité d'homme de Dieu; et sa pourpre l'aurait appris à 
ceux qui auraient pu lignorer. Nous savions son coeur 
bien pres du coeur du Pape, et nous aimions le redire en- 
La main du Sei- 
eneur en touchant notre pere nous à frappés au coeur. 


tre nous avee une fierté toute filiale. 


Apotre de la charité, homme de paix évangélique, ce 
pére bien-aimé savait cependant défendre ses enfants a- 
vee un courage vraiment surnaturel. I fut toujours le 
gardien fidele de nos plus chères traditions religieuses 
et nationales. L'école catholique et la langue française 
furent souvent protévées par sa main tutélaire. Lui si 
bon, si doux, si peu disposé au combat, il savait au be- 
soin se dresser dans toute sa dignité d'évéque et de car- 
dinal de la sainte Eglise pour faire entendre la protesta- 
tion du droit. Il anmait la justice autant que la vérité, et 
il eût préféré mourir plutôt que de blesser l'une ou l'au- 
tre. Son esprit de douceur, que svmbolisait justement sa 
devise, était foncièrement l'esprit de charité, et l'agneau 
de ses armes était l'Agneau de Dieu. La plainte de Ja 
plus humble de ses ouailles ne manquait jamais de re- 
muer son grand coeur. Que de fois il s'est penché affec- 
tueusement sur les blessures de ses enfants! La main de 
Dieu en touchant notge père nous a frappés au coeur. 

Le prééeieux héritage de ses vertus ct de ses oeuvres 
est notre force et notre consolation dans le terrible ma- 
lheur qui vient de nous frapper. Les merveilleux dévelop- 
pements qu'a pris la vie paroissiale sous son règne, la fon- 
dation de cette grande oeuvre de défense religieuse qu'est 
l'Action Sociale Catholique avec son organe quotidien, 
l'Aetion Catholique, la fondation du Chapitre, la restau- 
ration des sociétés de Tempérance de la Croix-Noire, l'é- 
tablissement d'unions ouvrières catholiques, les précieux 
cleouragements et les sages directions données à notre 
grande société nationale, Ja Sanit-Jean-Baptiste, la puis- 
Sante iipulsion qu'a recue de ce pasteur modèle la dévo- 
tion eucharistique, lheurenux choix de son successeur et 
de son auxiliaire, nous encouragent hautement à nous re- 
dresser sons le poids aceablant de l'épreuve. 

La main de Dieu en touchant notre pére nous a frap- 
pes au coeur: mais nous la baisons avec amour, cette main 
du Tout-Puissant, assurés qu'elle n'a enlevé ce père bien- 
aimé à notre affectueuse vénération que pour le couron- 
ner dans la gloire éternelle, 

La Semaine Religieuse de Québec.) 
Antonio HUOT., ptre. 


LA FIN D'UN PROCES RETENTISSANT 


Nous venons d'assister à une orgie de publicité au- 


tour d'un 


procés retentissant provoqué par l'enseigne- 


pient évelutionniste de M. John Thomas Scopes, profes- 


seur dans une institution de la ville de Darton. état dé 
Le: sst X Secopes. on le <ait deja. endoctrinait ses 
Nes cleves avec l. darwiliisnmie, qui veut que l'homme 


derniers à voir le père ineliner avec amour vers ses en- 
fants la splendeur de sa pourpre. Comme nous tous, ils! rieux, remarquons qu’une liberté d'enseignement illimi- 
ne la verront plus, cette pourpre qui était notre gloire et|tée aboutit toujours à des monstruosités. Il faut mettre 
notre protection. La main du Seigneur en touchant no- 


I} nous avait appris si doucement et si fortement à | quérir une renommée personnelle au dépens de la vérité. 
aimer Dieu, l'Eglise, le Pape, la vérité, la prière, tout ce| Passe encore si tel et tel chercheurs de nouveautés gar- 
qui parle du ciel, du salut, de l’éternité. Sa foi était soli- 
de comme le roc de Pierre sur lequel elle reposait inébran- 
lablement. Il avait puisé à Rome même, dès l'aurore de| dans de jeunes intelligences, les effet ssont désastreux. 
sa grande vie sacerdotale, l’amour de la Papauté; et cha- 
que fois qu'il revenait de la Ville Eternelle, ee lui était| c'est nier son principe spirituel et, partant, rejeter le li- 
une joie de causer avec ses enfants du Pasteur des pas- 
teurs, de ses enseignements, de ses directions, de sa bon- 
té, de sa dernière affection pour le Canada. Il n’oubliait|liorées, il n'y aurait pas une différence substantielle en- 


venir, car, affirmait-il, malgré 
leur origine différente, la distance 
qui les sépare et l'inégalité de leur 
dévelopPement historique, il n'y a 
pas deux peuples modernes qui 
soient plus d'accord que la Fran- 
ce et les Etats-Unis. 

En une telle cérémonie littérai- 
re, le nom de la Fayette ne pou- 
vait que jaillir spontanément au 
coeur et des lèvres de tous. Mais 
à l'évocation de cette épopée glo- 
rieuse par laquelle la France con- 
tribua, il y a un siècle et demi, à 
assurer l'indépendance des Etats- 
Unis en appelle aujourd'hui une 
autre: celle de ces héroïques pha- 
langes américaines qui, à partir de 
la seconde moitié de l’annte 1917, 
commencèrent à débarquer sur le 
sl de la France et contribuèrent. 
à leur tour, à garantir l'indépen- 
dance du pays qui, au XVIème 


le, avait ve la leur. 


Toutefois, si nous voulons prendre la chose au sé- 


des frontières aux bizarreries et aux énormes fantaisies 
de quelques originaux, dont l’unique souci est de s’ac- 


daient pour eux-mêmes les élueubrations de leur cerveau; 
mais quand la semenec mauvaise tombe officiellement 


Faire remonter l’origine de l’homme à une brute, 


bre arbitre et la responsabilité des actes humains. En ef- 
fet, du moment que nous ne serions que des bêtes amé- 


tre elles et nous, mais simplement une différence de de- 


tionnés, des machines en chair et en os, un système ner- 
veux plus affiné que celui des chiens et des gorilles. Dans 
ce cas, il ne resterait qu'une conclusion à tirer: nos actes | ce 
ne sont pas plus libres que eeux de l'animal invineible-f Nous ne pouvons nous faire à 
ment attiré vers l’abreuvoir. Nos appétits sensitifs sont 
Voler, 


tuer, commettre des abominations, obéir à tous les bas 


cette idée que cette collaboration. 

N : . qui fut toujours s féconde dan! 
nos seuls guides, notre seule règle de conduite. A EE CES 
2uerTres pourrait ne pas Fêtre dan 
: | Cfa paix Plus les années pret 
mouvements, cela n'hupliquerait aucune responsabilité, [plus les événements &e ALT 


cela serait nécessaire et fatal comme Finstinet. De Jalet plus, tout au contraire, <a 
mit en nous da conviction 
Pitix exige ji: 


“emment cette coMaboration * 


sorte, l'humanité ne serait qu'un jungle immense qu'il 
faudrait régenter au bout du bâton, ou bien, elle ne serait 
qu'un champ de carnage où les forts pourraient aussi im- 


1: 
l'oeuvre de 


nelle de deux peuples nattl 


punement dévorer les petits que les requins qui mangent trouvèrent à deux mertis du 


le menu fretin pour se nourrir. sifs de l'histoire, soc. 

L'absurdité de la thèse délétère apparait dans ses 
conséquences mêmes, éar tout ce qui détruit l'ordre mo- 
ral et intellectuel procède d'une source empoisonnée., 
Mais l'effort du professeur Dayton touche de plus au pi- 
toyable et au ridicule quand on songe que toute vraie seien 
ce positive repousse ses données comme impossibles et i- 


méme drapeau de 4 d'érudi- 

Analysant le prédécesseur, 
| rs la fin de 
le Président. ENT que Lord 


tion de son dis 


son discon Za1 ces termes une 
Brvce À itiment de race 

étude < aujourd'hui que la 
nadmissibles. Jamais dans la nature on n'a constaté lal* Nourendu la guerre plus hor- 
métamorphose, graduelle où soudaine, d'une espèce à une [ne jamais, et il faut avouer 


autre. Toutes les expériences faites jusqu'à cette heure 7" Murature, ainsi que la 


ont été vaine, On a éduqué l'instinct de telle ou telle bé- | 
Aration des nations à la guerre 


nee ont eu la part dans la pré- 


te, prise individuellement; on n'a jamais pu éduquer te 


. . Une «Vision plus profonde et une 
ou telle espèce prise dans sa généralité. 


Ue n'est d 
. « , . / 1 
pas en exXaminant des erânes où des épines dorsales 


plus large connaisance des choses 
Ao-lauraient pu corriger et enseigner 
eut songer un inst: à trouver des preuves d'u.” 
peut songer u 1 instant à trouver des preuves d and 
lution qui, en fait, n'existe vraiment pas. Ent} à se 

2 ae, à : 
les bêtes commenceront, dans le centre de 


aux peuplé qu'ils ont tout antant 
Peur | 
à gagner par la coopération que 
4 

l'AS par la concurrence, et plus à ga- 
x je £ ; : | Alors NOUS Tuner par l'amitié que Par la haiï- 
bâtir une ville de Paris et à se servir du rad gorilles{ ne.” 

: . s g $ | 
conmnencerons a croire que les hommes SOEourner tous Paroles qui font honneur. non 
et vice-versa. D'ici là, le monde continuer «æulement au généreux jdéalisme 


les Seopes en dérision. ne de leur auteur, mais, plus encor 
P fini] l ] E our devoir d'im- «ins doute, à la <agese de l'hiato 
our finir, disons que les États o1° | | Pas | 

! D AM RARES morale umverselle {rien attentif aux réalités pohti- 


poser aux institutions les régles de 


Je aarehie, dans ce do- 
et ue discipline intellectuelle. TE nntaliles, et les po- 


\uæi hier le 


ques et un jale< 


Prsident Butler avait-il raison de 


maine, conduit aux abus les pli . répetér aprés Lord Bree quil 
| . urent à Jeur corruption], nt sShortér “| tir Ja- 

pulations qui en sont imbues ARE MR US 
N ane generation est rendue cer JA cooperation au-dessus de la 

totale et à leur perte. Quar ”. ‘ 6 
: | j . aalistes pour n admettre ent éoneurrencs sos tolités > for- 

à rejeter les doctrines Sp, . : c ! | ] le d 
ue : | atériel, elle est toute disposée Unes excepté seulernent dans le do- 
l'homme qu'un principe maine des âtne ot de la civilia- 


àr'é ms et à faire taire toutes les voix 

a D'ecouter que ses pas Ve . : . 

Quant que l'animalité est l'essence 
Le 


tion elle-rnmétne où une juste ému- 


de la conscience, lation viendra en aide à tous.” Et, 
unique de notre ét” . : : 
rgueil, l'envie, la luxure, la colère, la 


à l'origi- 


elle n'aura plus aucune raison de ie. 


plus loin. : suit appel à cette 


£ moralité plus haute et plus noble 
refréner en elle Rire | | | QU LU DE 14 
f le SEPT péchés capitaux, qui sont à 
f le 


«, des désordres et des souffrances de la 


} dans laqueile l'arnitie mntuelle 
laresse g . 1 
par Ssse, pré des peuples uerait la cour- 


ne des malhe- | ‘ : ne: 
Le ‘ur où on en serait rendu là, la vie ne serai 
# 


sur la machine ronde: la destruction de l'es- 


commencerait, parce que l'autorité, sous 


QU eiété. 
plus tenat/ 
pèce husäine 


toutes #S formes, serait sapre à sa base. Et Ton aurait tend Nous 

‘) es - : , 

noywine temps ravi all malheureux l'unique espérance. IX 

- L be , 

é , 1 | ' ,- 

la fi en l'éternité dn souffle divin qui Panime. 

: ] ; tire dé | | F8 
Loin dé nous, ii, de rabaisset le caractere di 


A suivre en pate 4 


| acacacec ca caca 


ETATS-UNIS RERRRRER) 
misent 
(Suite de la page 1) 
ont un arpért moral que Ton ne ., | 
«aurait négliger sans Cour IE ris 
que de n'ahoutir à auéuñe solu- 
don vraiment effirare Mais comm | 
rent cette anim mutuelle peut- 
ce naître, cmment c6ile fécon- 
le coopération pe telle s'établir 
æ, s<ils ne preh- 


satire les peu j 
: … Vote rt des redontr 
nent Pas tous IUT pal le 


qui vtt en peril 


interpationa- 


Cette 2eme Tation 


1 des difficultés actuieles, s'ils ne qui le conviait à répondre au 
… ngénient tous, avec une égale | toast de ses hôtes, M. William 
ine volonté, à leur trouver Sah# Sharp, vaincu et ravonnant de 
tarder une solution, «ils ne const | confiante amitié, laissa tomber ces 
rent tous que, partout où la | mots, qui fixaient enfin l'avenir 
x du monde et la justice imieT- | vengeur. 
Gonale sont menacée, Si bi | —$i je pouvais vous dire ce que 
e mit, c'est leur svurite ne je sais, votre coeur serait, conne 


Je. qui s'impose plus que jarnais, 


ær pré sænte- 


des Nations, 


connnence à se Ft Ai) 


décidés à se ranger de notre côté. 


Sociét 


joetnit dans id 
bien 1n- 


: à | . . P + 2» , , 
= une forme, vertes | Et ce fut lui qui nous amena | ans un grand cri d'allégrese, é- 
et bien inparfaite encor M. Sharp, ambassadeur nouveau | clata tout à coup en sänglots. 
re inais qui à au mmions, le méri-Îdes Etats-Unis, pour fêter, avec; P.-B. GHEUS!I 
ne d'être Cat Socicté des Nationskson collègue d'Ttalie, la troupe de! (Le Figaro.) 
munis ession méme des événe- [la Scala de Milan et Rosine Stor-| 
ments, ouvrira bientôt à P'AÎk-fchio, ou'entouraient Zinetti, Gar-| 
. k |  - s: . | ’ 
a »ntrt laqueïle leur a-[hin, Paltrinieri et Giraldoni — | DOULEURS D ESTOMAC 
. be La uberte et de l'indépen-Fqui s'était tout jeune appelé Grau | ————— 
Loco drees de  EtateUnis. enflon, quand il n'était encore que “J'ai souffert d'une maladie 
i | . . . 0 
Le et DIS, Seraitil donc posst-[de Toulouse, d'estomac pendant huit ans”, 6- 
. | PRRe : lerit M Walter Y > Comin.: 
. qui « de Lorsque M. William Sharp ar-| |: DL ilter Young de Cornineg, 
< de la de-iva dans l'avant-æène Choiseu!. . Jai toujours rekenti 
i , =. … ne « leur Pes: ! S à M PTL 
\ levant les amis del havoiae aux couleurs alliées, avec | PE OUEN Pesante dans l'estoma 
| nous sehtone Plus PAL Viviani président du Conser comme <il contenait quelque cho- 
Re | le de lourd. Je souffrais aussi 
bien La coabora let les membres du wouvernement. ele lourd. Je frais aussi de 
! : 1 mn + constipatl rés avoir bris vlu- 
t it # all monde, une salle frémissante <e leva et su | A + HR 1 ù MED A lu 
«ifi { is ne veu piua le diplomate d une ovation in- | ù à ù ill ‘ke à ALL du Dr 
nohir? {l-criptible. Fe ne PAU un soulage 
“ t | . tent complet et n'ai plus souffert 
I de Nations ne ni Coninment, demandatl, <ur- dl Re Re 
| son Dem que del. à ui k épuis dix ans, Cette préparation 
( us et touché, j'arrive à pelle et nn : ; : . 
complete - … | Vegetale est reputee pour < +tti- 
1 ! LU Cornp on me connait déjà t ; pa l on eff 
| "+ Lo. . | Cactte OUT its it Si 
r ou Etats] On vous x deviné à votre CU | No DANS 
| \ nos eux | \ ‘L: | Ce nest pas une drogue. Ecrire au 
‘ion <vmpathique lb p : 
4 à pris leurl . vi LS : . {Dr Peter Fahrnev  & Sons Co. 
\ 12e | Vne  FAmérique!  eriaient | 3501 W - , Ne 
Le, . x Ha ahineton Bd, Chicauo, 
eux cents Voix, conduites par les Il ù 
X. V. 2 Ne | É 
hocurs de la maison et dirigées | Fi , 
…L D Lui : | ivre exempt de douane au Ca- 
A) ariInUZZ1. | 
ROSINE STORCHIO . on 
Rosine Storchio, en Japonaise 
nn toute vibrante d'enthousiasme ei D a En ë 
l CCC OU Home annonce! | : ‘ : 1 | 
: | Llexaltation latine, ses adimi#bles | 
Banine Storchio, l'une des! . y | 
, feux noirs étincelants de Joie pa- | 
« grahil tes lvriques dun : ° RE 
triotique, tendait ses bras pathéti-| 
11 In creatricé uns rIvaie des | 1 . 
. fques vers a loge de Fambas-a- 
Le Puccini. après avoi A Co fil . Envoyez dessein-photo ou mo- 
de dr di ie ne Sharp et son TS, T1 0- | déle de votre invention pour re- 
, . | sant rien dire, dans la crainte de cherche actuelle ou repports gre- 
lie A'Aaise vient d'entrer auf ir reu slaie ur tuits concernant ls possibilité de 
he Fran N (ALES LEA LA un XIeUse- patente. La liste des inventions 
n nent l'envové d'Amérique comme | voulues par les manufacturiers est 
! Storel " va hu | , ‘ envoyée gratis sur demande. 
pour le supplier de parler. | LA CIE RAMSAY 
donner <a derniere rt : Bank. Otta 
: | Je ne peux pas encore... ex-| 873 rme ve 
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elle-mome. devant un 
re it. à chaque scene | 
lisions poisnantes, saluées, 
tions sans fin, donna 
et mit en déroute les der- 
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innelle de l'homme 


tour suppliante, 
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LISEZ L'ETAMPE SUR CHAQ& 
BOUTEILLE DE 


|'GNADIAN BB 


and 


Snherial 
| WHISKY 
LISEZ ATTENTIVEMENT LA DATE DE 


L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 


HIRAM WALKER & SONS, LTD 
n WALKERVILLE — ONTARIO 
Distilleurs de Wiskies fins 

Depuis 1558 


Mon:real. Que Londres, Ang 


New-York, U S À 


me 


: sistasce de celui qui 
| ques jours. 
| «te, haletante et magnifique, lui 


| teur où s'étaient réunis les invités 
officiels, la coupe 


mb 


- | bouleversait 


chant sans rival achevèreni la ré- 
avait pour 
consigne de se taire encore quel- 
bri- 


Lorsque Rosine Storchio, 


tendit, dans le bureau du direc- 


de champagne 


i le mien, transporté de joie. 

Et la Storchio, au bonheur qui 
les visages comprit 
que ces paroles avaient toute la 
gravité d'un acte historiaue et, 


Elles étaient malades; 
Elles manquaient de forces; 
Elles sont très bien maintenant parce 
qu'elles ont pris les 


ILULES 


ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


“J'étais si faible que lors- 
que je marchais un peu vi- 
vement j'avais des batte- 
ments de cœur et la respi- 
ration me manquait. Les 
forces ne me revenaient 
malgré beaucoup de soins. 
Enfin, une parente me con- 
seilla les Pilules Rouges; 
après en avoir pris quelques 
boîtes, je me portais beau- 
coup mieux, l'ouvrage me 
fatiguait moins et j'étais 
moins oppressée. C’est donc 
grâce à ce remède si j'ai 
bonne santé aujourd’hui”. 
Mme Wilfrid Maurice, 11, 
rue St-Pierre, Lévis, P.Q. 


“J'ai pris différents remè- 
des, j'ai consulté un méde- 
cin, j'aisuividestraitements, 
mais rien ne m'a fait du bien 
comme les Pilules Rouges 
que j'ai employées en dernier 
lieu. Je spuffrais depuis 
longtemps de douleurs inter- 


mais je me suis remise sous 
l'influence dece bon remède”. 
Mme Robert Loranger, 113, 
Lock, Nashua, N. H. 


“J'ai beaucoup travaillé et 
j'ai élevé une nombreuse fa- 
mille. Après des années de 
labeur, je me suis trouvée 
sans force, mes jambes flé- 
chissaient et mes membres 
se refusaient à l'effort quand 
je voulais m'occuper. Peu 
habituée que j'étais à si peu 
d'activité, je m'inquiétais. 
On m'avait recommandé les 
Pilules Rouges comme toni- 
que incomparable dans mon 
cas et je les ai prises. Ce 
que j'en ai obtenu fut plus 
que satisfaisant. Mainte- 
nant, dès que je m'aperçois 
de faiblesse et de malaises, 
je ses tout de suite des 
Pilules Rouges”. Mme 
Wilfrid Major, Grande Ile, 
Valleyfield, P. Q. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles 2t Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 


réception du prix, 50 sous La boite. 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 


ues et de grande faiblesse, | limitée, 274, rue Sl-Desis, Montréal 


7 Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


(Contes cinise moyenne) (Epaises Incerméiaure) 


compter en cœæ qui concerne son char. Elle doane la lubrihcètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 
L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L’ Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du oylindre. Sa consistance 
est une protection contse les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 
Voyez le Tableau des Recemmendations Lmperial Polarine où vous 
achetez votrehuie. Ce tableau vous senseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 
Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 
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London Dry Gin 


cellence et de pureté depuis plus 
de 160 ans. 


ELLE REVUE FRANCAISE LISEZ-VOUS ? 


Pour vous tenir au courant des progrès 


— de la pense; 

— de la littérature; 

— de la science; 

— de l'histoire; 

— de la politique; 

— de la religion; 

— de l’enseignement, etc., ete. 


LISEZ ‘‘LA REVUE NIVERSELLE"’ 


— la mieux faite, 
— la mieux écrite, 
— ‘savante sans pédanterie, 
— littéraire et instructive, 


Elle groupe les plusrapds écrivains français du jour tele que 
Pierre de la Gorcefgr Baudrillart, Henri Bordeaux, Léon 
Daudet, Lows Beund, Cammille Bellaigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Gbn, Charles Maurras, Jacques Maritain, 
etc... 


‘LA REVUE UIVERSELLE': 


est dirigée par Jace@ BAIN VILLE ; son rédacte | 
et : HENRI MAS‘ dés a 
Elle parait le ler #15 de chaque mois. 


157 IS Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rap#hement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UVBRSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonngnt d'un an au prix de: 85.00 par an- 
née, le BON ci-joræ 


nee nn EEE 
BON pour une recherche liminaire | Envoyez CINQ DOLLARS pour 
GRATUITE sur les origuftançaises 
de ma famille (lieux, non@moiries, 
etc), à fare par ‘L'INS'UT N1A- 
TIONAL HERALDIQUIE FRAN- 


abonnement à “LA REVUE 


UNIVERSELLE" 157 Bd. bt- 


Germain, PARIS 


CE”. 
. et, envoyez i- & 
NOM 2... 0 Pr PORN 
noms et adresses et vous re- 
AGTERR 4... 
cevrez: 
LA REVUE, et un rapport sur 
ES CS l'origine de voire famille en 
NOTF:— Donner tous détails pat nider aux 


recherches. 


FRANCE. 


ÉNAGERES 
Pratiquez l’écon MConservez les aliments. Vous 


Un et du meilleur pain si 
servez de 


par le CL 


15, 16, 17, 18. 
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L'HOMME 


son sang, son estonac, ses reins 
protégés pr les 


PILULES MORO 


‘avais beaucoup de dou- 
leu aux reins; je ne me 
senis plus la même aptitu- 
de “travail et si je voulais 
faimme bonne journée, les 
forêgme manquaient. Ma 
digton se faisait mal, j'a 
valu d'appétitet je souf- 
frais inte stins. J'ai pris 
desflules Moro qui m'ont 
tout suite fait du bien, 
c'esdire m'ont tonifié,ont 
actifha digestion. Peu de 


bier:M. Joseph Godu, 27, 
Bowgll, Fall River, Mass. 

Ialadie n'est certes pas 
chodésirable: aussi tout 
hors l'a-t1l particulière- 


M. JOSEPH GODU, 


27, Boutwell, Fell River, Mess. meghorreur. Cependant, 

quoté |” in fasse, À arrive 

trop si ntque la » doive æet qu es pl 1 
des tet ral S ent J qu les forces 

nucnt,1lfaut re bon rer L4 hommes n'en 

… . trouve € 1e El u! Es Mor 0 d ont les 


Les Pilules Moro sont en vente hez tous @chands de remèdes. Nous 


anadar!'a sl nis, sur réception du prix, 


MOnyMme de qualite 
depuis des temps 
MUIIC/LOTIAUX 


OLD CIOW 


WHISKEY BO'BON 


temiaprès je me portais 


1. 
1°} MeCulley, Port Greville, N.-E. 
nte- | 
| le Composé Végétal de 
Niré- | Pinkham est un bienfait pour la 


TOUJOURS 
DES DOULEURS 


Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham uns aide fiabi, 
pour les Mères 


Port Greville, NE — “J'ai pris 
votre remède pour douleur affreuse 


au côté, faiblesse et maux de tête. ! 


out les pieds et les mains. J'ai 
quatre enfants et je nourris mon 
bébé —— c'est le premier sur les 
quatre. J'ai pris le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham avant 
sa naissance, vous voyez qu'il m'a 
beaucoup aidée. Je ne saurais le 
louer trop hautement. J'ai pris tou- 
tes sortes de remèdes, mais le Com- 
posé Végé tal est le seu] qui ait été 
et ficace. Je le recommande à cel- 
les qui souffrent comme moi, et 
s pouvez util liser ma lettre com- 
Robert 


témoignage.” — Mme 


Avant et après l'accouchement, 


Lydia E. 


| mère. 


7 me sentais toute gonflée, sur- | 


Nous recevons une foule de let- 
tres racontant la même expérience 


| que ci-haut. Non seulement la mère 


| te enquête chez celles qui emploient 


‘7 | en profite, mais aussi l'enfant. 


Nous n'employons, dans la pré- 
paration de ce remède, aucune dro- 
gue nuisible — racines et herbages 


j . | seulement — et la mère qui allaite 
tue del 
| 
| 
| 
| 


peut le prendre en toute sûreté. 

98 femmes sur 100 déclarent en 
avoir bénéficié, d'après une récen- 
ce remède. 
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Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
lé, rue Victons — St-Boniface 
Tel N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et auit. Auio-ambulance ef auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
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D’ IMPRIMERIE 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mals nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE YOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVIROPFES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPISMSEREER 
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de satisfaction des Prix 
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Ecrives pour nos prix avant 
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ant de don- 
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et un serve irreprochable. 
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contres des troupes et dans la surveillance de l'ennemi. 


Dans les Années Avancées | 


La religion, en Franee, est-elle morte ? Les aéroplanes out souve nt'a trav erser un feu bien nour- | Mine Arthur Hincæ remervit _ ù ne 
# "4 LE) . vi st } î 


Un ‘observateur américain" l'a prétendu naguere 


| dvez rester vigoureux et en bonne 
ri des Riffains, mais cela ne les empéeche pas de les bom- toute les personnes qui lui ont = nté en faisant usage du 


harder à leur tour et de ravitailler avec succès les postes !EAPTINE CRU SUMpaTRe dans ie 


, | | - 
LE TEMOIGNAGE DES CHIFFRES | | | REMERCIEMENTS 
| 


et, après un voyage en France, a cru pouvoir le démon- 
trer par des chiffrés dont la plupart attestent surtout 
l'extraordinaire insuffisance de renseignements de l'ac- Si Abd-el-Krim refuse la paix 
nes ii : Paris. — Si Abd-el-Krim, a déclaré le président du | 

A ees caleuls inexaets, M Victor Bucaille, antien FL ei des ministres, M. Painlevé, rejette les conditions | 
ce-président de la Jeunesse catholique et, de] uis le mois de paix qui lui ont été faites par les agents officieux fran- 
dernier, conseiller municipal de Paris, vient d'opposer eoe spasnols, la France déclanehera une grande offensive | 
quelques données authentiques et précises. [les a con 


deuil rent qui a frappes. 


avaneés français qui sont assiégés par les rebelles. | 


DR. PIERRE 
Il donne de la force à vos organes 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 
Il garde votre estomac en ordre 
Il fortifie et construit votre système 
. Un Essai Vous Convaincra. on. d'herbes pures et 
et mr mem al NE w 


militaire au Marue. orne fe ni Ce n'est pas wne médecine 


nr . un intitulée. La çituati lie | .. . : est suppléée par des agents sécu ux. 
signées dans yne brochure intitulée: La FAN reli | M. Painlevé à affirmé à la réunion du cabinet qu'Abd- "] DR. PETER FAHRNEY & SONS Co. 
gieuse en France’ et publiée par le Comité Dub LE el-Krim connait maintenant les conditions auxquelles il 2501 Washington Bird. CHICAGO ALL 


(Débivré Bbre de ions droite au Canada) 


des Ainitiés françaises à l'Etranger. pouvait faire la paix avec la France et l'Espagne, et le 
Je me permets de recommander ce travail à tous ” chef riffain, dital peut entamer les négociations immédia- 
amis de la France: il est propre à les fortifier dans leur Barnes. 
sympathie et dans leur espoir, il peut surtout leur pru- | Le Buut francais est téllement raffumni, à affinné à di 
; | [président du conseil, qu'il nv à pas lie u de se laisser a-! jusquà rs rat 
anal intentionnés, de notre pavs. batti par le malaise des derniers Jours. | paise et le désinfecte. 
L'auteur ouvre son tableau par une évocation des 1. premiers contingents d'une nouvelle division de Eater ren ae nb er 
muscles et des joints. 


eurer des aruiments contre les détracteurs, 1énorants ou! 


Fr 


Saints que l'Eglise a pu récolter dans la Francs TOUL tort sont arrivés au Maroc et sont transportés imnné- | 


diatement dans le district de Ta, où les récentes attae | LI NIM ENT 


conserve aux Chaussures  * 
blanches leur BLANCHEUR #. 


Le cirage parfait pour -haus- 
sures et ceintures Ge canevas. 
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La séneration montante aspire à SUIVre 6x modeles. {suinte- Année des Chènes I sers evene kEOtHnEerRe qu Ne voit] | variétés “Connecticut Seed Leaf 
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ment des futurs professeurs de PUmiversité, le groupe ea- 


L . . __ : Quelques cootilles tpographi- 
tholique en réunit 96: et 400 Polrtechniciens, Sur 990, font 


ques se sont gliées dans le méme 
oste usiblement leurs Paques. Affirmation de l'esprit article paru dans Ba Piberté. Les Lethbridee, Alta. — La récolte 


chrétien demeuré vivace et gage assuré d'un avenir mel | personnes intérestes voudront fera gfnérale dans tout le sud de 
leur bien prendre note dés quelques FE Mberta, le 19 aout. Cest l'une 
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le plus grand aormbre de nos ingénieurs et de nos chefs de en dates on 
d'industrie seront catholiques. Et ils trouveront aussi de DE imenete Le IS juillet à Faber, On 
nombreux catholiques en leur personnel. Car, tandis que MANIFESTATION prévoit que seuls les chape irri- 
nacuere Ja seule Confédération socialiste était organisée IMPOSANTE ue donneront une récolte surit 
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dans les nalieux populaires, une association compacte, bondante, 
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